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Un classique qui a de l’avenir
Gros plan sur un matériau inspirant, 

pour aller plus loin tous ensemble.

LA CONFIANCE, VECTEUR DE RÉUSSITE

La créativité numérique et analogique, nouveau pilier de 

la logistique pour gagner en efficacité.

QUID DE LA FORÊT ?

Grâce à de nouveaux concepts, ce milieu se 

prépare à affronter l’avenir.



Un classique qui a de l’avenir
Gros plan sur un matériau inspirant, 

pour aller plus loin tous ensemble.
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BIENVENUE À LEXINGTON

À l’issue d’un chantier de deux ans, notre traversée de l’Atlantique 

se concrétise enfin ! Le nouveau site de Lexington, en Caroline du 

Nord (États-Unis), a démarré ses activités. Sa construction a constitué 

un véritable tour de force logistique. Les 40 fournisseurs de 11 pays 

européens ont tenu les délais en expédiant notamment aux États-Unis 

une ContiRoll, deux presses à cycle court, un magasin à grue et un 

transstockeur dans plus de 1 500 conteneurs. Un projet qui aura 

mobilisé 5 500 personnes.







L’année écoulée nous a tous mis face à de nouveaux 

défis. Aucun domaine d’activité n’a été épargné par 

la pandémie et les restrictions qui en ont résulté. 

Cependant les périodes de crise ont aussi un 

côté positif. Elles nous poussent à réévaluer nos 

priorités et à adapter nos activités aux nouvelles 

circonstances. 

S’il est encore trop tôt pour dresser un bilan, nous 

pouvons déjà affirmer que les partenariats solides 

et l’innovation restent les piliers sur lesquels 

repose l’identité de notre Groupe. C’est dans cet 

état d’esprit que EGGER fêtera ses 60 ans en 

2021, et continuera d’évoluer. En 1961, Fritz Egger 

senior inaugurait la première usine de panneaux de 

particules à St. Johann, en Autriche. Son premier 

chargement de bois lui était livré par le grand-père 

de Hannes Buchsteiner. Aujourd’hui transporteur 

et propriétaire de 125 véhicules tracteurs et 

de 200 semi-remorques, ce dernier collabore 

avec EGGER au quotidien. Dans notre rubrique 

« Solutions », vous découvrirez comment cette 

longue tradition s’inscrit dans une histoire marquée 

par la réussite et l’innovation.

Le bois est notre métier et notre passion, d’où notre 

devise « Bien plus que du bois ». Plutôt que de 

céder à la nostalgie, nous avons choisi de regarder 

l’avenir avec curiosité. Dans notre article à la une, 

nous vous expliquons en quoi le matériau bois 

classique est parfaitement adapté au XXIe siècle. 

Selon le futurologue Reinhold Popp, si nous ne 

pouvons prédire l’avenir, nous pouvons néanmoins 

nous y préparer. C’est ce qu’il nous explique dans un 

entretien. Pour ce faire, nous comptons notamment 

sur nos laboratoires, qui ont déjà développé plus de 

20 liants alternatifs. Et nos recherches ne s’arrêtent 

pas là. Plus à ce sujet dans ce numéro. 

Nous voulons poursuivre notre croissance sans 

oublier nos racines. Jugez par vous-même. Bonne 

lecture,

EGGER, ENTRE ESPRIT D’INNOVATION ET 

TRADITION : POUR ENVISAGER L’AVENIR 

ENSEMBLE, SEREINEMENT.

Walter Schiegl
(Direction technique et industrielle) 

La Direction du Groupe EGGER

Ulrich Bühler
(Direction ventes et marketing)

Thomas Leissing
(Direction administrative, financière et 

logistique)





TRADITION ET AVENIR

Le pavillon en bambou de 10 mètres de haut pour 30 mètres de long conçu 

par Zuo Studio pour l’exposition florale internationale de Taïwan rappelle le 

plus grand massif montagneux de l’île : Chungyang. L’objet visible dans le 

parc de Huludun combine un artisanat traditionnel et des concepts innovants 

d’utilisation durable des matériaux. 320 bambous ont été utilisés par 

des artisans locaux pour ériger le pavillon. Par cette structure, les architectes 

veulent également souligner la qualité durable du bambou comme matériau de 

construction.

www.zuostudio.com



DESIGN AUDACIEUX À SALZBOURG (AUTRICHE) 

Une nouvelle adresse de choix accueille désormais les touristes à la gare 

centrale de Salzbourg : l’hôtel Arte mise sur une élégance urbaine subtile et 

des matériaux de qualité. Et qui d’autre que EGGER pour fournir ces derniers ? 

Les panneaux MDF laqués mats et les stratifiés Topmatt de la gamme 

PerfectSense confèrent aux pièces un design élégant, tout en 

discrétion. Pour garantir des transitions et des finitions parfaites, le cabinet 

d’architectes d’intérieur Derenko de Vienne a également utilisé les chants 

coordonnés. 

www.derenko.at







L’ARBRE, MOTEUR DE CHANGEMENT 

Non, ces arbres n’ont pas poussé pendant l’interruption de la Bundesliga 

autrichienne en raison de la crise du coronavirus. Cette idée originale 

vient du peintre viennois Max Peintner. Son dessin « Die ungebrochene 

Anziehungskraft der Natur » (La force d’attraction intacte de la nature) a 

incité le galeriste suisse Klaus Littmann à imaginer l’année dernière une forêt 

mixte de 299 arbres et à planter 16 essences dans le stade de Klagenfurt. 

À l’automne 2019, l’événement a attiré l’attention sur la crise climatique. 

199 arbres ont depuis été déplacés dans le Tullnerfeld, en Basse-Autriche, car, 

dans le stade, ils étaient trop serrés pour pouvoir pousser.

www.forforest.net



E_INSPIRATION
« Nous revenons simplement à un 

matériau que nous utilisions déjà, 

parce que nous réalisons que le bois 

a toujours été le meilleur à bien des 

égards. » 

Céline Montanari, Institut royal de technologie de Stockholm (pages 12 à 17)



UN CAPTEUR DURABLE
www.empa.ch

Les capteurs biocompatibles, développés par les chercheurs du Laboratoire 
fédéral d’essai des matériaux et de recherche (Empa) en collaboration 
avec des scientifiques canadiens, peuvent être posés de manière flexible 
sur la peau et mesurent des données de santé, comme la concentration de 
sodium dans le sang. Finies les prises de sang douloureuses ! Les capteurs 
sont fabriqués par une imprimante 3D. La nanocellulose, obtenue à partir 
du bois, fait office d’encre. Le matériau est conducteur d’électricité grâce à 
des fils en nano-argent. Matière première renouvelable, la nanocellulose 
est à la fois peu coûteuse et parfaitement biocompatible, car elle provient 
de ressources naturelles.

Des idées pour demain

UNE FAÇADE CARBONISÉE 
www.openstudiocollective.com

Pour créer ce havre de paix dans les forêts de l’État de Washington, 
les architectes de l’Open Studio Collective de Portland se sont 
inspirés de collègues d’Extrême-Orient : les maîtres d’œuvre ont 
traité certaines parties de la façade selon la méthode Yakisugi, 
une technique japonaise traditionnelle de préservation du bois 
consistant à brûler légèrement sa surface pour le rendre étanche et, 
par-là, plus durable. Cette technique permet en outre d’obtenir une 
décoloration noire profonde qui donne l’impression que la façade a 
été peinte. La carbonisation ainsi obtenue protège également le bois 
contre les insectes. 

UNE ANTENNE RELAIS INTELLIGENTE
www.uni-kl.de

Streaming mobile, réalité augmentée, conduite autonome : dans 
un monde de plus en plus digitalisé, un vaste réseau d’antennes-
relais 5G devient indispensable. L’équipe de Christopher Robeller, 
de l’Université technique de Kaiserslautern (Allemagne), a étudié 
comment les intégrer de manière esthétique dans un paysage 
urbain moderne. Son idée ? Des antennes-relais en bois. Selon les 
chercheurs, ce matériau naturel se fond bien plus harmonieusement 
dans la ville que les structures conventionnelles en béton gris et en 
acier. En outre, le bois serait particulièrement adapté car il ne se 
contente pas de fixer le dioxyde de carbone, mais en rejette aussi 
moins au cours de la production. 

E_INSPIRATION
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Un classique

GROS PLAN SUR LE BOIS

Le fauteuil « Eames 

Lounge Chair » (1956) est 

un classique intemporel. 

Sa forme organique 

découle d’expériences 

de déformation du 

contreplaqué réalisées 

pour le compte de l’armée 

américaine.



Le bois est un matériau qui accompagne l’Homme depuis la nuit des temps. 

Il fait partie intégrante de notre histoire et nous aide à bâtir un avenir meilleur.

Par  Nils Bröer

qui a de l’avenir

« Le bois est le matériau qui a le 
moins de secrets pour l’Homme », 
écrivait en 1928 l’architecte américain 
Frank Lloyd Wright : « Il aime le 
manipuler et le travailler. Le bois flatte 
son toucher et son regard. » Oui, le bois 
est à nos côtés au quotidien comme 
aucun autre matériau. La table sur 
laquelle nous petit-déjeunons, l’étagère 
du bureau, les bancs dans le parc, 
le piano de Glenn Gould. Le bois est 
incontestablement un classique. Mais ce 
qualificatif est quelque peu réducteur : 
le bois est bien plus que cela.

« L’architecture organique », développée 
par Frank Lloyd Wright, symbolise 
parfaitement la tentative de combiner 
tradition et modernité. La propriété 
de « Fallingwater » (ou maison sur 
la cascade) est l’une des principales 
représentantes de la modernité. Au 
centre du concept : le bois. Il est 

omniprésent dans l’histoire de la 
construction. Il entretient la fascination 
pour le naturel et l’authentique, quelles 
que soient les tendances d’innovation.

L’Homme et le bois

Ce matériau a toujours inspiré la 
réflexion et la perspective de la créativité 
humaine : « La relation au bois fait 
partie de la nature humaine, et l’intérêt 
porté à ce matériau est un élément 
fondamental de l’histoire du corps et de 
l’art humains », écrit Joachim Radkau. 
Le scientifique est connu pour ses 
travaux sur l’histoire de la technique. 
À quoi pensons-nous lorsque nous 
tentons de raconter l’histoire de notre 
espèce depuis le commencement ? Aux 
cabanes en bois et aux ustensiles de 
chasse ou de cuisine de nos ancêtres. 
Pour fabriquer ces accessoires, l’homme 
du néolithique Ötzi a employé pas 
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« Au final, c’est à 

l’industrie de modifier 

ses techniques de 

production pour donner 

la priorité au bois. » 

Céline Montanari, chercheuse en sciences des matériaux

moins de 17 essences de bois différentes, 
chacune étant utilisée spécifiquement en 
fonction de ses propriétés. Sans le bois, 
notre histoire serait tout autre. 

Le bois est un classique pour tous ! 

Sans le bois, l’histoire de l’innovation 
des temps modernes, les étapes 
importantes du design de mobilier, ou 
encore les intérieurs dans lesquels nous 
vivons, seraient impensables. Designers, 
experts en matériaux et architectes, tous 
mènent des recherches sur ce matériau 
interdisciplinaire. Les innovations en 
matière de mise en œuvre conduisent 
directement à une évolution de 
l’utilisation : pendant la Seconde Guerre 
mondiale, le couple de designers Charles 
et Ray Eames a été chargé par l’armée 
américaine d’expérimenter la technique 
de moulage du contreplaqué, afin de 
mettre au point des attelles pour les 
mutilés de guerre. En 1946, utilisant la 
même technique, ils créent le « Plywood 
Group », des sièges classiques et 
intemporels qui nous fascinent encore 
aujourd’hui : la forme organique des 
dossiers semble parfaitement s’adapter 
au corps humain. Le bois est un 
matériau qui donne vie aux classiques.

Lorsque les sociologues décrivent 
la structure des sociétés modernes, 
ils aiment parler de différenciation 
fonctionnelle. Cette notion suppose 
que certains sous-secteurs spécialisés, 
tels que le système économique ou 
juridique, apportent leur contribution 

(fonctionnelle), afin que le système 
dans son ensemble devienne de plus 
en plus sophistiqué et efficace. Pour la 
production industrielle moderne, cela 
signifie que l’excellence découle de la 
répartition des tâches. Cette approche 
vaut également dans la recherche sur 
le bois : les artisans et les architectes 
ne sont plus les seuls à mettre en avant 
le matériau. Les chercheurs en haute 
technologie nous offrent également 
une toute nouvelle perspective sur ce 
que le bois nous permet de réaliser au 
quotidien.

Plus solide que le verre et le béton

« Bien plus que du bois » : le credo 
de EGGER sous-tend également cette 
recherche sur le bois. Aujourd’hui, grâce 
à de nouvelles méthodes, la science des 
matériaux se concentre tellement sur le 
matériau en lui-même qu’elle s’apprête 
à transformer pour de bon la conception 
que nous en avons. En le modifiant à 
l’échelle nanométrique, les chercheurs 
ont réussi à optimiser le bois de manière 
à ce qu’il acquière des propriétés 
inédites et devienne plus solide que le 
béton et le verre. 

Par exemple, Céline Montanari, du 
département de technologie des fibres 
et des polymères de l’Institut royal 
de technologie (KTH) de Stockholm, 
cherche à rendre le bois transparent. 
Le brevet pour ce matériau de haute 
technologie a été déposé en 2016. 
Une transposition à grande échelle 

est en cours. Le laboratoire travaille 
littéralement sur la substance. Tout 
commence par la délignification, un 
processus bien connu dans la fabrication 
du papier. Elle consiste à retirer la 
lignine du bois, c’est-à-dire la trame 
qui assure la cohésion des fibres. Reste 
un matériau blanc instable composé 
de cellulose et d’hémicellulose. Les 
chambres vides des cellules peuvent 
ensuite être remplies d’un monomère 
de haute technologie. Le bois devient 
alors translucide : « Quiconque a déjà 
versé de l’huile d’olive sur un mouchoir 
a une idée du résultat », explique 
Céline Montanari. Le matériau est 
polymérisé à chaud et est trois fois plus 
dur que le verre. Il conserve également 
ses propriétés mécaniques et thermiques 
avantageuses. En fin de compte, le bois 
transparent isole dix fois mieux que le 

Bois transparent de 10 × 10 cm. 

Céline Montanari travaille 

actuellement à la transposition 

à grande échelle du nouveau 

matériau à l’Institut royal de 

technologie de Stockholm.

E_INSPIRATION      GROS PLAN SUR … LE BOIS
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2. 

Dans le cadre de son travail 

de fin d’études intitulé 

« WhiteWood » à la Haute 

École d’Art de Lucerne, la 

designer Meri Zirkelbach a 

étudié pendant deux ans les 

champs d’application du bois 

délignifié en collaboration avec 

des experts en matériaux de 

l’ETH Zürich. Ce casque de vélo 

est l’une de ses créations.

DÉLIGNIFICATION

1. �Bois brut, non traité.

2. �Délignification : la totalité de la lignine 

est éliminée par lavage.

3. �Densification : la structure en cellulose 

est comprimée et les cavités sont 

compressées. 

verre et est nettement moins cassant : 
« Il n’éclate pas, il se fendille, comme du 
bois », s’enthousiasme Céline Montanari. 
Le matériau n’est pas entièrement 
transparent. Son aspect rappelle celui 
du verre dépoli. La lumière est diffusée 
dans la pièce et ne rayonne pas comme 
si elle était concentrée à travers une 
vitre. Pour la jeune scientifique, c’est 
un avantage supplémentaire : « Le bois 
transparent fournit un maximum de 
lumière naturelle et contribue à réduire 
les frais d’électricité et de chauffage, car 
le matériau peut stocker la chaleur de la 
lumière du soleil pendant la journée et 
la restituer le soir. »

Des fenêtres transparentes en bois

Les architectes s’intéressent déjà à 
une utilisation de ce matériau dans les 
lucarnes pour diffuser la lumière dans la 
pièce. « En principe, le bois transparent 
peut être utilisé partout où nous avons 
besoin de ses propriétés exceptionnelles, 
en alternative à d’autres matériaux », 
déclare Céline Montanari. 

Les propriétés optiques du matériau 
le rendent idéal pour une utilisation 
comme couche supérieure dans les 
cellules solaires, puisque la large 
diffusion de la lumière garantit 
un gain d’énergie optimal. En ce 
moment, Céline Montanari cherche 
à déterminer comment faire briller le 
bois transparent : ce résultat pourrait 
être atteint en intégrant dans le 

matériau des points quantiques, c’est-
à-dire une nanostructure de matériaux 
semi-conducteurs également utilisée 
dans la technologie LED. Irradié par 
certaines ondes lumineuses, le bois 
transparent pourrait ainsi briller 
de lui-même. La scientifique est 
enthousiaste : « Les points quantiques ? 
C’est tout simplement génial. » 
Selon Céline Montanari, un produit 
commercialisable sera disponible dans 
les dix prochaines années. Ce délai est 
relativement court compte tenu de la 
nouveauté du matériau. En effet, les 
exigences en termes de production 
industrielle sont considérables : « Au 
final, c’est à l’industrie de modifier ses 
techniques de production pour donner 
la priorité au bois. »

Le bois à l’échelle nanométrique de 

1. 3. 
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2 500 appartements, 

60 000 m² de bureaux 

et 90 magasins doivent 

être construits dans 

des bâtiments en 

bois dans le quartier 

de Masthamnen, à 

Stockholm. 

Certaines parties de la 

carrosserie et de l’intérieur 

du « Nano Cellulose 

Vehicle (NCV) » sont 

composées de nanofibres 

de cellulose, un matériau 

composite à base de fibres 

de bois.

Un nouveau matériau 

à base de bois : les 

fibres de nanocellulose, 

d’un diamètre de 

20 nanomètres.



haute technologie constitue également 
la base du « Nano Cellulose Vehicle 
(NCV) », que des chercheurs de 
l’université de Kyoto développent 
avec 20 partenaires pour le compte du 
ministère japonais de l’Environnement. 
Cette voiture de sport futuriste est 
composée à 20 % de bois ou d’un 
matériau composite : la nanofibre de 
cellulose. Les fibres de ce matériau à 
base de bois ont un diamètre de 20 nm. 
Elles sont donc un million de fois 
plus petites que les fibres de bois des 
plaquettes. Le matériau qui en résulte 
est cinq fois plus résistant que l’acier 
pour un cinquième de son poids. Sans 
surprise, la première étude a donc 
permis d’obtenir un poids à vide de 
1 050 kg, soit environ 525 kg de moins 
que la Lamborghini Aventador, qui 
présente un design similaire. Pour 
l’instant toutefois, la supervoiture 
italienne devrait pouvoir facilement 
semer la japonaise. En effet, le moteur 
à hydrogène du bio-bolide permet une 
accélération à 20 km/h seulement.

Si le matériau a toujours déterminé le 
succès de nos initiatives, la technologie 

et la logique de production n’ont elles 
aussi cessé d’évoluer. Nous arrivons 
maintenant au point où nous pouvons 
de nouveau concilier les deux. Le 
caractère authentique et durable du bois 
que nous apprécions devient l’essence 
de la production industrielle moderne, 
qui apporte littéralement « bien plus 
que du bois » et répond aux questions 
les plus urgentes de notre temps, 
notamment : comment pouvons-nous 
rendre notre monde durable grâce à des 
produits innovants et à une économie 
efficace ? Malgré son classicisme, le 
bois n’en est pas moins un moteur 
technologique.

À Stockholm, dans le quartier de 
Masthamnen, et à Copenhague, dans 
le quartier de Fælledby, de nouvelles 
constructions en bois sortent de terre. 
À partir de 2022, les bâtiments publics 
français devront être composés d’au 
moins 50 % de bois. Le groupe Toyota et 
le célèbre architecte danois Bjarke Ingels 
projettent de bâtir une ville baptisée 
« Woven City » (la ville tissée) sur 
175 hectares au pied du mont Fuji. Elle 
constituera un écosystème entièrement 

en réseau, dans lequel les scientifiques 
et les habitants étudieront la vie du futur 
dans un laboratoire urbain … et dans des 
bâtiments en bois. 

« Nous revenons simplement à un 
matériau que nous utilisions déjà, parce 
que nous réalisons que le bois a toujours 
été le meilleur à bien des égards », 
assure Céline Montanari. Il est probable 
que le matériau sera utilisé à l’avenir 
comme une alternative ultra-légère 
dans l’aérospatiale et l’aéronautique. 
Une chose est sûre : son potentiel est 
loin d’avoir été pleinement exploité. 
Pour qu’il puisse être utilisé dans de 
nouveaux contextes, les spécialistes 
de différentes disciplines doivent 
collaborer encore plus étroitement. Dans 
le monde du travail du XXIe siècle, où la 
collaboration est essentielle, le bois est 
le matériau idéal : sa logique structurelle 
exige que nous nous améliorions sans 
cesse … tous ensemble. « Le bois est bien 
trop précieux pour être gaspillé ! » Cette 
phrase est plus que jamais d’actualité.

Frank Lloyd Wright a 

conçu « Fallingwater » 

de manière à ce 

que le bâtiment 

s’intègre de manière 

organique dans son 

environnement. La 

chute d’eau fait partie 

du quotidien des 

habitants de la maison.
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Premières 

installations 

industrielles aux 

États-Unis pour les 

panneaux fabriqués 

à partir de sciures et 

de copeaux.

Premiers brevets 

pour les panneaux 

OSB en France et au 

Japon.

1935

Azel Storrs Lyman 

(États-Unis) dépose 

le brevet d’un 

panneau de fibres.

Ernst Hubbard 

(Allemagne) 

brevette le « bois 

artificiel » fabriqué 

à partir de sciure de 

bois et de colles 

d’albumine.

Invention des 

premiers panneaux 

aux États-Unis.

Karl Freudenberg 

(Allemagne) dépose 

le brevet d’un 

panneau composé 

de copeaux et d’une 

colle utilisée à 

l’époque.

Max Himmelheber 

(Allemagne) invente le 

panneau de particules 

et développe sa 

production 

industrielle.

1858 1887 1905 1926 1932 1934

1961

Inauguration de la 

première usine EGGER 

à St. Johann in Tirol 

(Autriche)

UTILISATION DE PRODUITS DÉRIVÉS DU BOIS EN 2018

À quoi servent les panneaux de particules, les panneaux MDF/HDF et OSB ? Vue d’ensemble pour l’Europe.

Panneaux de particules
Production de 
meubles
67 %Conditionnement

12 %

Construction
21 %

Construction
10 %

Autres segments
15 %

Sols stratifiés
16 %

Production de meubles
56 %

Panneaux OSB 4
Charges lourdes pour conditions 

humides (2 %)

Panneaux OSB 2
pour conditions sèches 

(11 %)

Panneaux OSB 3
pour conditions humides 
(87 %)

Panneaux MDF/HDF Panneaux OSB

Produits moulés
« Molding products » 3 %

ÉVOLUTION DES BREVETS DEPUIS 2005

Les produits dérivés du bois font l’objet d’un développement continu, comme 

le montrent les brevets récemment déposés à travers le monde.

MÉLANGE DE PRODUITS RECYCLÉS DANS LE BOIS UTILISÉ

Douze des treize usines de panneaux de particules du 

Groupe EGGER intègrent la revalorisation du bois usagé.

Recyclage post-consommation
Recyclage pré-consommation
Co-produits
Bois rond

* En raison des arrondis, le total est de 101 %. 

N
om

br
e 

de
 p

ub
lic

at
io

ns

Année de publication

Réduire l’utilisation des matières premières et augmenter le 

potentiel du bois : voilà les objectifs que poursuit la technologie 

du bois.

Chronologie d’un 
matériau

E_INSPIRATION      GROS PLAN SUR … LE BOIS
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«
Les usines de Torfit 

(Allemagne) fabriquent 

du « bois compact » 

monocouche lié au 

moyen de résines 

synthétiques.

Fred Fahrni (Suisse) 

produit son premier 

panneau 

« Novopan » à 

trois couches de 

poids moyen.

1941 1946

1950
Les tronçonneuses 

révolutionnent le travail 

forestier.

1980
L’Allemagne édicte des directives 

pour limiter les émissions de 

formaldéhyde. 1 

–

Les récolteuses modernisent et 

améliorent l’efficacité du travail 

forestier.

Si les panneaux de particules 

n’existaient pas, il faudrait les 

inventer en réponse au New 

Circular Economy Action Plan de la 

Commission européenne. »

Anemon Strohmeyer, Présidente de l’association de l’industrie allemande des 

produits dérivés du bois (VHI), avril 2020

1960 1958

Les usines 

allemandes 

produisent environ 

440 000 m³ de 

panneaux de 

particules par an.

La production annuelle des 

usines allemandes de 

panneaux de particules est 

d’environ 870 000 m³. Les 

défibreuses augmentent le 

degré de revalorisation des 

petits tronçons de grumes.

1963 1965 1971 1973 1977

Début de la 

production des 

premiers 

panneaux OSB 

monocouches à 

Elmendorf 

(États-Unis).

Fabrication du 

premier panneau de 

fibres de moyenne 

densité (MDF) à 

Deposit (États-

Unis).

En Allemagne, la 

technique de presse 

en continu est 

introduite dans la 

production de 

panneaux de 

particules.

Le premier panneau 

MDF européen est 

produit dans 

l’ancienne RDA. 

Pergo et Perstorp 

(Suède) produisent 

les premiers sols 

stratifiés HPL.

2006
EGGER produit les 

panneaux Eurolight selon le 

premier procédé alvéolaire 

continu.
Le Japon introduit la valeur 

limite F**** stricte pour les 

émissions de formaldéhyde des 

produits dérivés du bois. 2

2003 2000
Première production en 

continu de panneaux 

HDF plus minces (moins 

de 2 mm) : une nouvelle 

qualité pour les 

panneaux arrière 

de meuble.

2007
La production mondiale de 

produits dérivés du bois (à 

l’exclusion du contreplaqué) 

atteint un volume d’environ 

55 millions de m³.

Au total, environ 

215,4 millions de m³ de 

panneaux de particules, MDF 

et OSB sont produits dans le 

monde entier. 3

2019

Sources 
Chronologie : « Holzwerkstoffe der Moderne » (Les produits dérivés 

du bois de l’ère moderne) », par Michael Paulitsch et Marius C. Barbu, 
DRW-Verlag, 2015 

Évolution des brevets : Derwent Innovation
Mélange de produits recyclés : Rapport EGGER 2018/2019 sur le 

développement durable
Utilisation de produits dérivés du bois : CEE-ONU

 « Forest Products Annual Market Review 18/19 » (Examen 
annuel 2018/2019 du marché des produits forestiers)

1 DIN e.V.
2 Brochure environnement « Natürlich EGGER » (EGGER, naturellement)

3 European Panel Federation (EPF), « Rapport annuel 2019-2020 »

Infographie : Martin Rümmele/Raufeld Medien, 
Macrovector/Freepik

215,4 millions de m³



MORE : depuis de nombreuses 
années déjà, le futur focalise notre 
attention. Il va de la science-fiction 
aux prévisions visionnaires (mais 
indémontrables) en passant par des 
inquiétudes plus ou moins fondées 
face à l’avenir. Quelle est ici la place 
de la futurologie ? 
Reinhold Popp : personne ne peut 
prédire l’avenir. Cependant, d’une 
part, d’importantes structures de 
développement apparaissent déjà 
dans leurs grandes lignes et, d’autre 
part, notre vision de l’avenir influence 
notre mode de vie actuel. Sur la base 
d’analyses empiriques et théoriques, 
les futurologues réfléchissent à l’avenir 
en s’appuyant sur les processus de 
mutation historiques et actuels. 

Comment la futurologie fait-elle 
face à une crise comme celle de la 
COVID-19, dont les caractéristiques 
fondamentales sont inédites ?
Une étude digne de ce nom propose 
des scénarios. Il s’agit essentiellement 
d’hypothèses du type « si …, alors … » : 
« Si, en vue de relever un défi concret, 
nous prenons la mesure A, alors le 
scénario X globalement positif est 
plausible. La mesure B, en revanche, 
porte à envisager le scénario Y négatif. » 
La différenciation nécessaire est ainsi 
possible. Une pandémie était un 
exemple adopté dans plusieurs études 

prospectives et représentait un scénario 
qui, s’il n’était pas définissable dans le 
temps, était tout à fait possible. 

Nous aurions donc pu prévoir cette 
crise ?
Dans le contexte de la COVID-19 et 
de la recherche prospective, je crois 
qu’au regard de la situation, nous 
devons nous demander pourquoi la 
politique sanitaire et les systèmes de 
santé de nombreux pays étaient si mal 
préparés à une pandémie, et ce, malgré 
les études de simulation prospectives 
existantes. Par cette remarque critique, 
je veux mettre en évidence le lien entre 
l’anticipation et la prévoyance : bien sûr, 
personne ne pouvait prédire la nature du 
virus, ni à quel moment il se propagerait. 
Mais nous savions pertinemment qu’un 
tel scénario pourrait se produire à court 
ou à moyen terme, et que nous aurions 
alors besoin de vêtements et de masques 
de protection.

Le souhait du futurologue 

Reinhold Popp ? Un dialogue 

renforcé entre les disciplines. 

Quelles leçons pour l’avenir pouvons-nous tirer de la crise ? 

Entretien avec le futurologue Reinhold Popp sur la réflexion 

prospective, les utopies et les valeurs intemporelles.

Entretien par  Till Schröder

« Nous avons 
toujours le choix »

E_INSPIRATION  
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ENTRETIEN AVEC REINHOLD POPP

REINHOLD POPP

Reinhold Popp est l’un des rares 

professeurs d’université de l’espace 

germanophone à se consacrer 

exclusivement à la recherche 

prospective. Plusieurs de ses 

publications sont considérées comme 

des ouvrages de référence en matière 

de futurologie en langue allemande. 

Avant de rejoindre les universités de 

Vienne et de Berlin, il a dirigé des 

instituts renommés de recherche 

prospective. 

À PROPOS DE …



Reinhold Popp vit à Salzbourg 

(Autriche) et mène des recherches à 

l’université privée Sigmund Freud de 

Vienne (Autriche).

interdisciplinaires est en effet 
recommandée. Elles seraient en mesure 
d’élaborer des scénarios scientifiquement 
fondés concernant des questions 
d’avenir complexes, qui tiennent compte 
des conséquences tant positives que 
négatives d’une crise.

Aujourd’hui, les situations dans 
lesquelles les équipes de direction 
doivent prendre leurs décisions sont 
souvent complexes. Comment engager 
une réflexion prospective pertinente ? 
La grande majorité des décisions 
personnelles reposent sur des opinions 
plus ou moins réfléchies concernant 
les opportunités et les risques de la vie 
future. Trois questions fondamentales se 
posent donc sur l’avenir : qu’est-ce qui 
nous attend ? Qu’est-ce qui perdurera ? 
Qu’est-ce qui changera ? Bien entendu, 
notre réflexion prospective n’est pas 
seulement influencée par les résultats 
d’une analyse rationnelle, mais aussi, 
inévitablement, par les émotions, les 
motifs inconscients et les principes 
moraux. De plus, d’un point de vue 
psychologique, lorsque vous planifiez 
votre avenir, vous ne devez pas vous 
contenter de viser l’objectif de vos rêves, 
vous devez aussi considérer les étapes 
importantes et les éventuels obstacles à 
franchir.

Les réalistes aiment à qualifier 
« d’utopiques » les « objectifs 
idéaux ». L’utopie a-t-elle fait son 
temps ? 
Lorsque Thomas More a écrit le 
célèbre roman « L’Utopie » en 1516, 
et par la même occasion inventé le 
terme « utopie » largement employé 
aujourd’hui, la qualité de vie de la 
plupart des gens était extrêmement 
précaire. Nos conditions de vie actuelles 
auraient à l’époque été considérées 
comme un rêve d’avenir inaccessible et 
d’un luxe inimaginable. Néanmoins, 
même de nos jours, les utopies n’ont 
pas perdu toute utilité. Au contraire, 
les croyances utopiques en un avenir 
meilleur jouent un rôle essentiel même 
dans nos sociétés modernes.

Vous distinguez l’anticipation et la 
prévoyance. Qu’est-ce qui rend la 
première si difficile ?
Les sciences prospectives sont 
étroitement liées aux sciences 
historiques. Leurs connaissances 
montrent qu’un événement historique 
s’explique rarement par une seule cause. 
En envisageant l’avenir, nous devons 
donc résister à notre tendance à la 
réflexion monocausale. Nous avons déjà 
commis cette erreur de raisonnement 
trop humaine bien avant la crise de la 

COVID-19, lorsque nous avons fondé nos 
prévisions concernant notre travail et 
notre vie privée sur un seul phénomène, 
à savoir la digitalisation. Ces prévisions 
extrêmement simplistes nous font 
perdre de vue la diversité de notre 
existence.

Chaque expert ne se focalise-t-il 
pas uniquement sur les causes qu’il 
comprend ? 
En vue d’une recherche prospective 
sérieuse, la coopération d’équipes 

« �La qualité d’un dirigeant d’entreprise se 
manifeste avant tout pendant la crise. »
Reinhold Popp, futurologue 
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utopies. Si l’on regarde de plus près les 
différents modèles concrets sur lesquels 
reposent les entreprises, on met au jour 
une véritable œuvre d’art utopique. 
Celle-ci inclut notamment l’espoir 
d’une politique économique et du 
travail démocratique, d’une croissance 
économique continue et au moins 
moyenne, de frontières ouvertes dans 
une union économique européenne, 
d’une économie mondiale caractérisée 
par une coexistence pacifique, ou 
encore d’accords commerciaux efficaces. 
La poursuite de cette success story 
est beaucoup plus complexe que ce 
que nous croyons lorsque l’économie 
mondiale tourne normalement. J’en 
veux pour preuve les crises qui se 
répètent à intervalles réguliers, la plus 
récente étant la pandémie, qui est 
malheureusement toujours d’actualité.

Comment la crise va-t-elle influer sur 
la direction d’entreprise ? 
D’après moi, ni notre comportement 
ni notre situation ne changeront 

aussi radicalement après la crise 
du coronavirus que ne le supposent 
certains. Outre la relativisation de notre 
survalorisation de la digitalisation déjà 
évoquée, les défis que rencontrait le 
monde du travail et de l’économie avant 
la crise du coronavirus n’évolueront 
pas de manière significative. Il en va 
de même pour les critères de qualité 
d’une bonne gestion. Ceux qui géraient 
leur entreprise avec discernement 
avant la pandémie auront également 
toutes les cartes en main pour la faire 
repartir. La réelle qualité d’un dirigeant 
d’entreprise se manifeste avant tout 
pendant la crise et au cours de la 
pénible période de relance qui suit. 
Dans cette phase difficile, un savant 
mélange de compétences prospectives 
est nécessaire. En voici les ingrédients : 
connaissances commerciales et 
économiques, management humain, 
prévoyance réaliste, anticipation ciblée, 
persévérance, sérénité et une bonne 
dose de vigilance.

Dans quelle mesure ?
Je pense notamment aux promesses 
utopiques des religions et de l’ésotérisme 
ou aux traditions utopiques des partis 
politiques, qui sont certes difficiles à 
percevoir dans la vie de tous les jours. 
À cet égard, nous ne devons pas oublier 
que les avancées de la démocratie, de 
l’État-providence ou encore de l’Union 
européenne découlent directement 
d’utopies politiques antérieures. Les 
mouvements sociaux d’aujourd’hui 
sont également porteurs de grandes 
utopies, notamment « Fridays for 
Future » ou le mouvement pour la paix. 
De nombreuses personnes croient 
également aux utopies techniques, par 
exemple que les robots domineront un 
jour le monde ou que les laboratoires 
de la Silicon Valley réussiront sous peu 
à produire des surhommes de haute 
technologie et immortels. Ces pensées 
exercent une énorme influence. La 
surveillance numérique de la société 
chinoise s’approche également de l’idéal 
utopique. En revanche, « l’humanisme 
numérique » serait une utopie plus 
en accord avec le monde occidental. 
Malheureusement, nous abordons bien 
trop peu le sujet.

Pouvez-vous nous expliquer 
brièvement l’humanisme 
numérique ?
Cette approche a été formulée par le 
philosophe munichois Julian Nida-
Rümelin. En substance, il considère 
la digitalisation comme pertinente et 
importante, à condition qu’elle contribue 
au développement humanitaire et 
à une société libre. Tout ce qui est 
techniquement possible ne doit pas 
forcément être réalisé. Les décisions 
relatives à l’utilisation des machines 
doivent être prises sur la base de 
considérations éthiques réfléchies. Nous 
avons toujours le choix ! C’est également 
l’approche qu’adopte la médecine en 
matière de procréation.

Pourquoi est-il important pour les 
entreprises de ne pas se fermer à 
l’utopie ? 
Dans la sphère économique, il ne faut 
pas sous-estimer l’importance des 

L’invention de 

l’utopie : gravure sur bois 

de l’île d’Utopie tirée de la 

première édition du 

roman éponyme de 

Thomas More (1516).

E_INSPIRATION
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E_SOLUTIONS
« Seule une bonne 

préparation permet d’arriver 

à bon port. Nous y travaillons 

chaque jour. »

Rainer Brandauer, Directeur Logistique du Groupe EGGER

(Pages 30 à 33)



LUCIE RICHERT
Chef de projets Certifications de l’Achat bois, Rambervillers (France)

Faire partie de quelque chose de plus grand : voilà ce qui a motivé Lucie, 
une jeune sylvicultrice, à postuler auprès du Groupe EGGER en 2019. Au 
sein de son équipe, elle occupe un poste de chef de projets nouvellement 
créé. Elle est chargée du contrôle et de l’amélioration continue de la 
certification des Achats bois pour les deux usines EGGER françaises de 
Rambervillers et de Rion-des-Landes. « Je suis en contact étroit avec mes 
collègues du monde entier, je discute avec eux des modèles de bonnes 
pratiques et j’étudie comment développer la digitalisation des Achats 
bois. » Actuellement, elle gère principalement le suivi des volumes de 
bois certifiés et la digitalisation du contrôle qualité. « Le travail en réseau 
est essentiel et constitue une source d’inspiration importante dans mon 
quotidien. »

PETER KLINGLER
Responsable du service Ordonnancement Papiers décors, St. Johann in Tirol (Autriche)

Comme le dit si bien Peter, sa semaine actuelle de 23 heures au siège 
de St. Johann revient à « préparer sa retraite ». Il continue à gérer 
l’ordonnancement des papiers décors, même s’il bénéficie déjà du temps 
partiel lié à l’âge depuis mars 2019. Qui s’en occuperait sinon ? Lorsque le 
Groupe EGGER s’est lancé dans la production de papiers décors en 1999, 
il est longtemps resté le seul approvisionneur de deux installations. C’est 
seulement lorsqu’une troisième installation a vu le jour qu’il s’est vu adjoindre 
un collègue. Qui assurera la relève lorsqu’il prendra sa retraite en mars 2021 ? 
« À partir de juin, je formerai une jeune collègue et lui présenterai nos 
fournisseurs pour assurer une transition en douceur. » Et lui, que fera-t-il ? « Je 
ne m’ennuierai pas. Ma femme, mes enfants et ma petite-fille m’attendent déjà 
avec impatience. »

YULIYA KUKSHAUS
Directrice du parc à bois, Gagarin (Russie)

Les collaborateurs du parc à bois ne ménagent pas leurs efforts. D’énormes 
camions livrent des piles de troncs d’arbre, et les tronçonneuses s’activent 
pour garantir le contrôle qualité : « Mes 40 collaborateurs réceptionnent 
les matériaux bruts et les trient en vue du hachage », explique Yuliya, qui 
a travaillé comme assistante du directeur de production à Gagarin avant 
de diriger le service de traduction. Il y a cinq ans, lorsque son patron 
lui a demandé si elle se sentait capable de gérer huit collaboratrices, 
16 chauffeurs de camion et 16 collaborateurs répartis sur les deux hachoirs, 
elle n’a pas hésité un seul instant : « Je voulais développer mes 
compétences. Et même s’il n’a pas été facile de m’affirmer comme supérieur 
hiérarchique dans ce milieu principalement masculin, je n’ai aucun 
regret ». Elle apprécie la diversité de son travail au parc à bois et l’esprit 
d’équipe de ses collègues dévoués.

Ils font notre entreprise

      E_SOLUTIONS



DESIGN EN ÉQUIPE : L’ÉVOLUTION DES DÉCORS

À l’origine d’un nouveau décor se trouve 
toujours une idée de matériaux inédits, 
c’est-à-dire des essences de bois et des 
pierres, qu’il convient d’analyser. Le 
réseau avec lequel le EGGER Design 
Lab de Brilon (Allemagne), dirigé 
par Klaus-Dieter Monhoff, décèle 
les nouvelles tendances, comprend 
21 experts, dont 16 travaillent à Brilon, 
les autres étant des managers décors 
locaux travaillant sur les marchés 
cibles. Ils sont en contact étroit avec les 
clients et recueillent des suggestions 
prises en compte dans l’élaboration 
des décors. Il en va de même pour les 
partenaires et les fournisseurs avec 
lesquels EGGER échange en permanence 
des informations. Contrairement 
aux tendances du prêt-à-porter, les 
développements dans le domaine de 

l’agencement intérieur sont évolutifs, 
plutôt que révolutionnaires. Pour 
le directeur Décors, cela signifie 
« observer, comprendre, anticiper ». 
Ce qui caractérise EGGER ? Difficile 
à dire : « Certains décors, comme le 
chêne Halifax, rencontrent un tel 
succès que de nombreux architectes 
les associent directement à EGGER », 
déclare Klaus-Dieter Monhoff. Certains 
décors suivent parfois des trajectoires de 
développement surprenantes, comme 
le pin naturel exclusif. « En 15 ans, ce 
design est devenu le décor le plus connu 
du marché anglais. » Le point de départ ? 
Un siège de toilette en bois envoyé par 
un client pour servir d’inspiration à un 
décor. Petite précision : pas en photo, 
mais bien sous forme de pièce à usiner.

Dans sa recherche de 

nouveaux décors, le EGGER 

Design Lab s’appuie sur 

un réseau international de 

managers décors régionaux.

Le succès est rarement le fruit d’efforts isolés. Pour réussir, une entreprise doit 

s’entourer d’un écosystème sain et de partenaires fiables. Voici quatre piliers 

essentiels qui permettent une croissance durable.

Par  Nils Bröer

Des solutions abouties

2001

Avec le décor Chêne cérusé, EGGER 

est en avance sur son temps. Alors 

que les décors en chêne sont 

aujourd’hui très demandés, le marché 

au tournant du millénaire ne connaît 

que le hêtre et l’érable.

2014

Présentation du pore synchronisé : 

EGGER n’est pas le premier à 

commercialiser cette technologie, 

mais la met en œuvre de la façon la 

plus cohérente. Depuis 2016, les 

ventes ont presque doublé chaque 

année.

2015

Ajout de stratifiés et de stratifiés 

compacts à la gamme Feelwood.

2019

Prix Interzum pour l’association des 

panneaux PerfectSense Matt aux 

chants Duo.
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Résistant à l’humidité 

et aux rayures, composé 

à 90 % de matières 

premières renouvelables : 

GreenTec.

�LES SOLS DURABLES, FRUITS D’UNE INNOVATION CONTINUE

EGGER est actif sur le segment des sols 
depuis 1991. Mais depuis, les techniques 
de production ont considérablement 
évolué. « Les développements en 
matière de résistance à l’humidité 
et de surfaces sont incroyables », 
assure Maria Nehring, Responsable 
Marketing, EGGER Flooring Products. 
Concrètement : la structure du sol 
Design GreenTec, présenté par EGGER 
en 2020, s’inscrit précisément dans 
ces tendances. La couche d’usure est 
robuste et résistante à l’humidité, le 
panneau support à base de bois résiste 
parfaitement au gonflement et la sous-
couche en liège atténue les bruits de pas.

Il est donc non seulement idéal pour 
votre salle de bains, mais aussi pour les 
espaces commerciaux. « Nous avons 
pris notre temps pour développer une 
alternative durable aux sols en PVC 

et en vinyle », déclare Maria Nehring. 
L’élaboration du prédécesseur du sol 
GreenTec avait déjà demandé trois ans. 

Si le sol EGGER Comfort est un peu 
plus confortable, il n’en est pas moins 
innovant. Le revêtement double face en 
liège du panneau support HDF permet 
une isolation phonique intégrée, et 
les 40 millions de cellules de liège 
thermo-isolantes assurent une sensation 
agréable lors de la marche. « Grâce à 
l’impression numérique, le sol en liège 
est disponible dans une grande variété 
de designs », explique Maria Nehring. 
Le doublage avec la couche de liège 
est également réalisé à l’usine 2 du 
site EGGER de Wismar (Allemagne). 
Regrouper toutes les étapes de travail 
au même endroit permet d’organiser la 
production de manière efficace.

1999

L’unité de revêtements de sols de la 

nouvelle usine européenne de EGGER 

à Wismar (Allemagne) est considérée 

comme la plus rapide et la plus moderne 

au monde. Elle produit 100 lames de sol à 

la minute.

2005

La technologie des pores synchronisés 

est utilisée pour la première fois dans le 

segment des sols. Initialement réservée 

aux grands comptes, la structure de 

l’époque légèrement adaptée rencontre 

toujours un franc succès.

2006

Démarrage de la production de sols DPR® 

à impression directe. Ce procédé respecte 

l’environnement, car le vernis hydrosoluble 

durci est imprimé directement sur le 

panneau support.

2011

Lancement des sols Comfort sur un 

panneau en liège avec sous-couche 

acoustique intégrée et couche extérieure 

en liège.
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2006

Présentation des panneaux EGGER OSB 4 

TOP. Le panneau OSB possède un pare-

vapeur intégré et constitue le panneau 

de construction bois de référence sur le 

marché.

2010

Sur le site de Radauti (Roumanie), la 

construction modulaire de style EGGER 

fait ses grands débuts. Le principal 

bâtiment administratif du site est 

construit en à peine cinq mois et est l’un 

des premiers à répondre à la norme de 

certification Or de la Société allemande 

de construction durable (DGNB). 

2015

Le nouveau siège du Groupe EGGER 

à St. Johann (Autriche) est terminé. 

L’année suivante, le projet de l’architecte 

Bruno Moser reçoit à New York l’American 

Architecture Prize dans la catégorie 

« Bronze ».

2016

À Uhingen, près de Stuttgart (Allemagne), 

une résidence pour réfugiés est érigée 

selon le concept de construction EGGER. 

Elle peut accueillir 60 personnes sur 

500 m².

DES IDÉES TOURNÉES VERS L’AVENIR : LE CONCEPT DE 
CONSTRUCTION

« Le panneau OSB a été très 
largement développé », explique 
Carsten Ritterbach, Directeur 
commercial Ventes au sein de la 
division des produits de construction 
EGGER. Bien que « des ajustements 
et des optimisations » soient toujours 
apportés, EGGER se distingue 
essentiellement par le fait que « nous 
conseillons nos clients et les aidons 
au mieux et à différents niveaux pour 
l’utilisation de nos produits dans la 
construction bois ». Le siège social 
de EGGER à St. Johann (Autriche), le 
TechCenter d’Unterradlberg (Autriche) 
et les bâtiments administratifs de 
Brilon (Allemagne) et de Radauti 
(Roumanie), tous construits avec des 
matériaux EGGER, sont d’excellents 
exemples d’application des produits. 
La structure modulaire des bâtiments a 
également inspiré le projet de concept 
de construction EGGER : « En 2015, au 
plus fort de la crise des réfugiés, nous 
nous sommes associés à l’artisan du 

bois Saurer et à l’architecte Bruno Moser 
pour réfléchir à la création de 
logements pour les réfugiés », explique 
Carsten Ritterbach. De cette idée est né 
le concept de construction EGGER. « À 
ce jour, nous recevons régulièrement des 
appels de personnes intéressées nous 
demandant où acheter le concept de 
construction. » La demande constante 
montre « que les logements abordables 
constituent toujours un problème 
important dans notre société », déclare 
Carsten Ritterbach. L’évolution du 
concept de construction, qui prévoit des 
pièces d’une dimension de 11,4 x 2,8 m, 
ce qui correspond à la surface maximale 
des panneaux EGGER OSB, peut être 
observée à Ellmau (Autriche), une 
commune voisine de St. Johann. L’hôtel 
Tirol Lodge, également conçu par 
Bruno Moser, repose aussi sur la même 
approche. Les panneaux EGGER DHF 
et OSB 4 TOP en sont les principaux 
composants. 

Évolution architecturale : l’hôtel Tirol 

Lodge d’Ellmau se base sur le concept de 

construction EGGER.
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LA NATURE, EN MIEUX : LA CONSTRUCTION DE MEUBLES 
AVEC EGGER

Dans les années 1950, le bois était 
un produit de luxe et les panneaux 
de particules, un moyen de créer un 
matériau bon marché qui rendait le 
mobilier et l’agencement intérieur 
accessibles. « C’était une idée 
brillante car ce processus a permis 
de rendre le mobilier abordable », 
déclare Hubert Höglauer, Responsable 
Marketing et Management Produits 
Intérieur et Ameublement chez EGGER. 

Outre l’évolution des panneaux, 
le design des surfaces a gagné en 
importance dans le mobilier et 
l’agencement intérieur depuis les 
années 1980. Cependant, jusque dans les 
années 2000, les panneaux de particules 
revêtus avaient encore la réputation 
d’être une piètre imitation de la nature, 
d’autant plus qu’ils présentaient 
souvent des surfaces synthétiques plus 
ordinaires. Depuis 2015 et même avant, 
ils ont perdu cette réputation grâce 
au lancement par EGGER des décors 
Feelwood. « L’association de la structure 
avec un papier décor parfaitement 
harmonisé a constitué une étape 
majeure », assure Hubert Höglauer. 
« Lorsque les ébénistes et les architectes 
viennent nous voir, même leur œil 
expert a du mal à distinguer les surfaces 
en bois massif des décors Feelwood, 
même en les touchant pour la première 
fois. »

Mais les propriétés tactiles ne sont 
pas les seules à faire la différence : 
« D’une part, nous imitons la nature 
et rendons les matériaux naturels 
abordables, d’autre part, nous conférons 
à nos produits des propriétés qu’ils 
n’ont absolument pas », précise 
Hubert Höglauer. Les surfaces 
mélaminées deviennent ainsi non 
seulement hautement antibactériennes, 
mais aussi résistantes aux UV et aux 
rayures. « En outre, nos clients peuvent 
compter sur des produits grand format 
que la nature ne peut offrir », explique 
Hubert Höglauer.

En plus des surfaces en bois d’un 
réalisme frappant, les designers se 
tournent de plus en plus vers les 
produits PerfectSense innovants 
depuis 2015. Eux aussi font l’objet d’un 
développement continu. Ainsi, les 
stratifiés PerfectSense Topmatt sont 
désormais disponibles dans le segment 
des plans de travail de la Collection 
& Services EGGER. « Nous constatons 
également une tendance croissante à 
des produits mats et épurés de haute 
qualité dans le segment des plans de 
travail », affirme Hubert Höglauer. « Les 
stratifiés PerfectSense et compacts nous 
permettent non seulement d’étendre 
notre portefeuille, mais aussi notre 
expertise. »

PARTENAIRES FACE À LA CRISE : DES STRATIFIÉS POUR LES HÔPITAUX

Les stratifiés EGGER sont déjà utilisés dans 

de nombreux hôpitaux, par exemple comme 

protection contre les chocs ou dans les salles 

de bains, où les propriétés antibactériennes 

des surfaces mélaminées thermodurcissables 

sont particulièrement importantes. Pendant 

la crise du coronavirus, l’équipe de Gifhorn 

(Allemagne) a produit des stratifiés qui ont 

été utilisés dans des hôpitaux en Finlande, en 

Israël et au Japon. Dans le nord de l’Europe 

et en Israël, où un seul menuisier équipe 

plusieurs établissements, les stratifiés EGGER 

sont utilisés dans les boîtiers médicaux 

roulants et les paravents mobiles. « Les 

stratifiés ont un énorme avantage sur les 

cloisons textiles, car le personnel médical 

les touche en permanence », explique 

Mario Sevignani, Directeur commercial usine 

à Gifhorn. En mars et en avril de l’année 

dernière, la demande en stratifiés dans le 

secteur de la santé a été multipliée par six. 

« Le fait qu’il n’y ait néanmoins pas eu de 

goulots d’étranglement est dû à l’extraordinaire 

efficacité de livraison de nos collaborateurs 

de Gifhorn, malgré toutes les difficultés 

rencontrées », déclare Mario Sevignani. 

L’équipe sur site a donc dû réorganiser le 

travail en équipe, protéger les collègues à 

risque et répondre à la demande accrue avec 

des effectifs réduits. Le site se trouve au cœur 

de l’industrie automobile allemande. « Alors 

que les capacités de ces entreprises ont été 

réduites, EGGER a augmenté ses besoins en 

RH », explique Mario Sevignani, non sans fierté.

Mario Sevignani, Directeur commercial usine 

à Gifhorn : pendant la crise du coronavirus, 

son équipe et lui ont fourni des stratifiés 

antibactériens aux hôpitaux. 

1989

La première installation de post-formage est 

mise en service. Elle produit actuellement 

7,2 millions de mètres linéaires de plans de 

travail par an. 

1993

Construction de la première usine de 

fabrication d’éléments de meuble finis à 

St. Johann (Autriche).

2006

Présentation du panneau alvéolaire Eurolight. 

Sa couche intermédiaire en carton alvéolaire 

permet de préserver les ressources et de 

réduire les coûts de transport.

2015

Présentation des panneaux PerfectSense et 

compacts innovants.

2019

Sur le nouveau site de Biskupiec (Pologne), la 

ligne de production de plans de travail la plus 

moderne au monde est mise en service.

Presse à cycle court pour la production 

de produits à pores synchronisés à 

St. Johann (Autriche).
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Une planification logistique optimale préserve la nature et permet des 

économies. C’est pourquoi EGGER s’appuie sur des transporteurs fiables et 

sur le développement continu des processus analogiques et numériques.

Par  Jan Ahrenberg

Toujours en 
mouvement
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Soie, épices, porcelaine et papier : sans 
les caravanes audacieuses qui se sont 
frayé un chemin à travers les hauts 
plateaux glacés et les déserts brûlants 
dès l’Antiquité, les Européens et les 
Arabes n’auraient probablement pas pu 
faire commerce des trésors de l’Extrême-
Orient avant des siècles. En effet, même 
les marchandises les plus précieuses 
n’ont guère de valeur si elles ne peuvent 
être acheminées vers le client. Ce constat 
est d’ailleurs toujours valable de nos 
jours. 

« La logistique est l’une des tâches les 
plus importantes lorsque vous produisez 
à l’échelle industrielle comme EGGER », 
déclare Rainer Brandauer, Directeur 
Logistique chez EGGER. Dans la plupart 
des usines, plus de 100 camions (200 
dans les grandes usines) livrent tous les 
jours des matières premières, comme 
le bois et la colle. De l’autre côté de la 
chaîne de production, d’autres camions 

(environ 50 à 100 suivant la taille de 
l’usine) sont prêts à livrer les produits 
finis au client le plus rapidement 
possible. De plus, des milliers de tonnes 
de fret arrivent chaque jour dans les 
usines EGGER ou les quittent par voie 
fluviale et ferroviaire. La moindre 
modification du processus peut avoir un 
impact considérable … pour le meilleur 
ou pour le pire.

« C’est notamment le cas lorsque les 
circonstances sont exceptionnelles, 
comme celles que nous avons connues 
lors de la crise du coronavirus », 
explique Rainer Brandauer. Par 
exemple, la fermeture des frontières au 
début de la crise a entraîné quelques 
goulots d’étranglement. « Cela dit, nous 
avons pu les gérer assez facilement et 
rapidement. Avant tout parce que nous 
travaillons en étroite collaboration et en 
toute confiance avec nos transporteurs. 
Lorsque les chauffeurs n’étaient plus 

Planification numérique : 

alors que les camions 

sont à peine en route 

pour livrer des matériaux 

à l’usine …

… les retours sont déjà 

organisés pour éviter les 

trajets à vide. 
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autorisés à franchir les frontières, nos 
transporteurs affrétaient parfois des 
minibus pour acheminer eux-mêmes 
de nouveaux conducteurs sur site, afin 
qu’ils puissent livrer les chargements 
et ainsi respecter les délais convenus », 
salue Rainer Brandauer.

Mais cette démarche était loin d’être 
évidente. Pendant des années, 
le commerce international et la 
concurrence ont soumis le secteur de 
la logistique à une telle pression en 
matière de coûts qu’aujourd’hui, le 
moindre obstacle supplémentaire le 
met souvent complètement hors circuit. 
« C’est pourquoi nos 20 sites à travers 
le monde travaillent principalement 
avec des transporteurs locaux, dont les 
activités se sont souvent développées 
avec les nôtres. » La planification est 
ainsi plus sûre, pour tout le monde. « Et 
cette sécurité est inestimable dans le 
domaine de la logistique. C’est la seule 
façon de concevoir et de développer 
efficacement des solutions de transport à 
long terme. »

Une croissance commune devient 
une réussite commune

Hannes Buchsteiner, gérant de la société 
EXIM Transport GmbH de Mariastein, 
une commune voisine, est l’un des 
transporteurs de l’usine de St. Johann 
(Autriche). L’entrepreneur en est le 
dirigeant depuis 2004. Il l’a renommée 
après avoir pris la suite de son grand-
père, qui a livré le premier chargement 
de bois à EGGER … et le premier 
chargement de panneaux de particules 
aux clients.

Dans les années 1970, le parc 
automobile de son grand-père est 
passé à 25 camions. L’entreprise s’était 
développée en travaillant main dans 
la main avec EGGER. Aujourd’hui, 
125 véhicules tracteurs et 200 semi-
remorques parcourent les routes pour 
l’entreprise de Hannes Buchsteiner, qui 
s’appelle désormais EXIM Transport. 
Une réussite commerciale qui n’aurait 
pas été possible sans la proximité 
géographique du siège social de EGGER 
et ces liens personnels étroits.

« Nous partageons une vision très 
similaire des affaires et nous nous 
enrichissons mutuellement en 
matière d’innovation », explique 
Hannes Buchsteiner. Pour les experts 
en logistique, l’essentiel est de compter 
le moins possible de trajets à vide et 
de temps d’arrêt. En collaboration 
avec EGGER, l’entreprise a donc mis au 
point un système permettant d’éviter 
les trajets à vide après la livraison de la 
colle. Au lieu de camions-citernes, elle 
a donc envoyé dès les années 1980 des 
semi-remorques à l’intérieur desquels 
de grosses bulles de colle étaient fixées 
par un système de courroies. Une 
fois la livraison effectuée, ces bulles 
pouvaient être enroulées à la main (un 
peu comme des tubes de dentifrice 
surdimensionnés). Cette technique 
permettait de faire de la place dans les 
camions, qui transportaient des papiers 
décors au site d’Unterradlberg lors des 
retours.

EXIM Transport : l’activité lancée 

avec un seul camion est devenue 

une grande entreprise disposant 

d’un parc automobile moderne. 

« �Le fait que nous travaillions avec nos 
transporteurs depuis longtemps et 
en toute confiance leur permet de 
planifier à long terme »
Rainer Brandauer, Directeur Logistique du Groupe EGGER
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TRANSPORTEURS

Ils constituent un pilier essentiel de la 

logistique EGGER. Notre collaboration 

de confiance sur le long terme avec les 

entreprises de transport locales sécurise 

la planification, surtout en temps de 

crise. En outre, les deux parties peuvent 

ainsi réfléchir ensemble aux innovations 

et à l’optimisation continue des 

processus.

STRATÉGIE

Des camions plus légers pour un 
transport efficace et respectueux de 
l’environnement 

« Au fil des ans, nous avons perfectionné 
ce système, qui englobe aujourd’hui 
cinq ou six étapes », explique 
Hannes Buchsteiner. « Aujourd’hui, la 
bulle de colle n’est plus enroulée à la 
main, mais soulevée sous le plafond au 
moyen d’un élévateur électrique après le 
déchargement. Cette technique facilite 
grandement le travail du chauffeur et est 
rapide, propre et efficace. » La charge 
utile du camion s’en voit également 
optimisée. EGGER et ses transporteurs 
partenaires exploitent toutes les pistes 
potentielles : de l’utilisation de camions 
plus légers à l’optimisation du poids des 
emballages de transport, en passant par 
l’exploitation adéquate des véhicules.

« Le fait que nous travaillions avec 
nos transporteurs depuis longtemps 
et en toute confiance leur permet de 
planifier à long terme », explique 
Rainer Brandauer. « Cela a également 

des retombées positives sur les 
investissements dans le parc automobile. 
Les camions modernes de construction 
légère constituent un avantage pour 
le transporteur, pour EGGER et pour 
l’environnement. » Chacun bénéficie 
donc clairement d’une relation équitable 
avec le transporteur. « Bien entendu, la 
compétitivité reste d’actualité. Mais nous 
recherchons, avec nos transporteurs, 
des stratégies réellement efficaces. 
L’exploitation apporte au mieux des 
économies à court terme. À long terme, 
nous sommes convaincus qu’elle serait 
contreproductive et contraire à nos 
intérêts. »

Au niveau mondial, EGGER poursuit 
donc de nombreuses autres stratégies 
pour optimiser la rentabilité et la 
durabilité du transport des matières 
premières et des marchandises. Le 
rail est utilisé si cela s’avère judicieux, 
généralement pour la livraison de 
matières premières, mais aussi pour 
le transport de produits semi-finis et 
finis d’usine à usine. EGGER s’appuie 

également sur le transport intermodal, 
c’est-à-dire la combinaison de différents 
modes de transport. Par exemple, les 
livraisons de l’usine de Gagarin (Russie) 
vers l’Angleterre par camion et par 
bateau, ou les exportations vers les 
marchés d’outre-mer par train et par 
porte-conteneurs. Les trajets à vide sont 
bien sûr à éviter. 

« Pour ce faire, nos approvisionneurs 
dans les usines utilisent des outils 
numériques. Sur les écrans, ils peuvent 
voir en temps réel les livraisons qui 
sont sur le point d’arriver et celles 
qui sont en attente. Ils peuvent ainsi 
planifier les retours avant que le camion 
n’entre dans la cour, ce qui limite les 
temps d’arrêt et les trajets à vide », 
précise Rainer Brandauer. Après tout, 
la logistique interne des usines est une 
autre composante de l’optimisation de 
la logistique externe. « Seule une bonne 
préparation permet d’arriver à bon port. 
Nous y travaillons chaque jour. »

Plusieurs modes de transport : 

le rail est également utilisé, 

principalement pour le transport des 

matières premières vers l’usine. 
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�1 

Simple, clair, ordonné. Voilà les 
tendances d’intérieur les plus en 
vogue de ces trois dernières années. Le 
minimalisme règne dans les habitats 
contemporains. Les matériaux et les 
surfaces font l’objet d’une attention 
croissante. Le développement continu 
des technologies de surfaces, telles que 
Feelwood et PerfectSense chez EGGER, 
correspond à un mode de vie caractérisé 
par des envies d’agencement différentes. 

 « Moins, mais mieux », le principe 
du légendaire Dieter Rams est plus 
que jamais d’actualité. Le designer, 
qui a aidé la société allemande Braun 
à atteindre une renommée mondiale 
avec sa conception du fonctionnalisme 
minimaliste, était convaincu que tous 
les éléments d’un produit devaient avoir 
une valeur utile. « Un bon design rend la 
structure du produit compréhensible », 
affirme l’un de ses dix principes pour 

Éloge de la 
surface
Comment la tendance au purisme et le noir modifient-

ils notre conception de la couleur, de la lumière et de la 

structure ?

Par  Valérie Hasenmayer
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2

un design réussi. Discrets, honnêtes, 
durables et, surtout, écologiques. 
Tels devaient être les produits conçus 
depuis 1956 par l’architecte formé 
à Kronberg, dans le Land de Hesse 
(Allemagne). 

De Dieter Rams à Jonathan Ive

Avec ses dessins, Dieter Rams a élaboré 
les plans des classiques du design 
d’aujourd’hui : le design Braun a servi 
de référence à presque toute la gamme 
de produits Apple, Dieter Rams étant 
le principal modèle du designer de la 
marque à la pomme, Jonathan Ive.

Le principe « moins, mais mieux » 
s’applique également aux intérieurs 
modernes. La tendance dite de l’espace 
libre est à la fois un style d’agencement 
et de vie. L’accumulation de produits 
bon marché cède sa place à un style 
épuré, à la clarté, à la qualité et à 
l’esthétique haut de gamme. Il n’y a pas 
que dans les grandes métropoles que 
l’esthétique minimaliste et les matériaux 
de haute qualité remplacent les meubles 
lourds et les étagères remplies d’objets 
de décoration.

Clarté et simplicité

Ce style de vie urbain se caractérise 
par le blanc et le gris angora. 
Klaus-Dieter Monhoff, Directeur 

du Management décors et produits 
chez EGGER, a vu cette tendance 
d’agencement intérieur émerger en 
même temps que les produits Apple. 
Selon lui, depuis l’arrivée sur le marché 
des iPods blancs comme neige et au 
profil épuré au milieu des années 2000, 
la tendance a explosé et se poursuit 
encore aujourd’hui. « Dans le même 
temps, dans le cadre de nos études 
sur les tendances, nous observions 
déjà une progression des principes de 
clarté et de simplicité, dans les gadgets 
clinquants comme dans les espaces 
de vie », explique l’expert. Son équipe 
détecte les tendances prometteuses et 
développe les modèles correspondants 
au sein du EGGER Design Lab de Brilon 
(Allemagne).

Décompresser du stress quotidien

Il est évident que de nos jours, 
nombreux sont ceux qui aspirent à la 
simplicité et à la clarté. Nos préférences 
esthétiques se façonnent sur nos besoins 
fondamentaux. Plus la journée de travail 
est intense, plus le désir d’un havre de 
paix se fait sentir : sobriété, légèreté, 
repos des yeux. La maison, qui dans les 
années 1990 était encore parfois décorée 
de poufs souples, de touches colorées 
et ludiques et d’affiches grand format, 
devient aujourd’hui un lieu de retraite 
simple, dépouillé d’ornements superflus. 

�1 �Perfection esthétique : grâce 

à de subtils effets mats 

brillants, la structure Deepskin 

Excellent crée une impression 

d’ensemble à la fois exclusive 

et naturelle.

2 �Évolution des intérieurs : des 

textures mates et rustiques 

caractérisent cette approche 

du design pour connecter la 

cuisine et la pièce à vivre.
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Aujourd’hui, la plus célèbre 
ambassadrice de ce principe de 
« rationalisation » de l’espace est la 
Japonaise Marie Kondo. Ses conseils 
en la matière font l’objet de best-sellers 
mondiaux et d’une série à succès sur 
Netflix. L’une de ses recommandations 
les plus connues ? Appliquer les 
principes de son livre « Ranger : 
l’étincelle du bonheur » et conserver 
uniquement les objets qui nous rendent 
heureux. L’aspiration de Marie Kondo 
n’est pas de s’en débarrasser, mais plutôt 
de refléter un besoin collectif de notre 
époque : se réjouir de peu, mais d’un 
peu tout à fait essentiel. 

Le désir de clarté et d’élégance nous 
conduit directement à mettre davantage 
l’accent sur la qualité des matériaux et 
la valeur de nos habitats. Les surfaces, 
qui ne sont plus recouvertes d’objets 
kitsch, reviennent au-devant de la 
scène. La couleur, la réflexion et le 
toucher deviennent une expérience 
émotionnelle.

Le noir gagne en importance

EGGER travaille en permanence sur 
des solutions d’avenir, telles que la 
technologie PerfectSense. Les panneaux 
laqués récompensés par le German 
Design Award sont recouverts de 
plusieurs couches de vernis lors d’un 
processus complexe. Ils répondent 
non seulement aux exigences visuelles 
élevées de notre époque, mais sont aussi 
particulièrement résistants aux petites 
rayures et aux infimes particules de 
saleté. La technologie « zéro trace de 
doigts » garantit également la pureté 
optique de la surface, même dans notre 
quotidien stressant. « Cependant, la 
qualité n’est pas seulement visible 
sur les surfaces, mais aussi au niveau 
des couleurs », explique Klaus-
Dieter Monhoff. 

Outre un blanc particulièrement clair, 
EGGER a donc développé différentes 
nuances de gris. Depuis deux ans, le 
noir gagne aussi en popularité. Tantôt 
discret, tantôt dominant, il s’applique 
à des surfaces de plus en plus grandes. 
C’est là que la surface prend de 
l’importance. En effet, le noir faisant 
ressortir chaque détail d’une surface, la 
valeur du produit augmente.

Remplacer les tendances éphémères par 
des produits durables et intemporels 
modifie le comportement des 
consommateurs. Les principes formulés 
par Dieter Rams en matière de design 
s’appliquent également à nos décisions 
d’achat : nous sommes prêts à dépenser 
plus pour des produits de meilleure 
qualité, esthétiquement plus attrayants, 
d’une valeur plus élevée et donc plus 
durables. 

Gros plan sur la qualité des surfaces

Les surfaces et les matériaux jouent 
un rôle toujours plus central. Moins 
chargées, elles sont plus visibles et 
doivent donc être de haute qualité. 
Par l’étude des tendances, l’équipe de 
conception de EGGER a pu clairement 
anticiper et observer ces préférences. 
La recherche de valeur met de plus en 
plus en évidence les qualités tactiles 
du matériau. L’institut Raumprobe 
de Stuttgart compare l’expérience 
tactile offerte par une surface de haute 
qualité à une poignée de main : « Au 
niveau tactile, une poignée de main 
passive envoie un signal clair. Il en va 
de même lors d’une poignée de main 
chaleureuse pour saluer ou conclure 
une transaction. » En d’autres termes : 
dans son expérience tactile, la confiance 
véhiculée par une poignée de main 
ferme est similaire à la sensation 
ressentie lorsque nous touchons un 
produit de qualité.

3 �L’essentiel avant tout : pour 

concevoir les bureaux modernes, les 

architectes d’intérieur s’appuient 

sur le gris et le noir pour créer 

une atmosphère propice à la 

concentration.

4 �Un modèle pour Apple : Braun 

« TP 1 » (à gauche) composé d’une 

radio transistor de poche « T 4 » (en 

haut) et d’un tourne-disque portable 

« P 1 » (en bas). Dieter Rams. 1959. 

Haut-parleur Braun « L 2 » (à droite). 

Dieter Rams. 1958.

3 

36

E_SOLUTIONS    



La recherche en matière de surfaces 
pousse la perfection toujours plus 
loin. Les revêtements intelligents, 
qui améliorent certaines propriétés 
des surfaces, telles que la résistance 
aux bactéries, l’autoréparation ou 
la superhydrophobie, gagnent du 
terrain. Selon la société de conseil 
Frost & Sullivan, des entreprises comme 
IBM, Samsung et Apple étudient elles 
aussi activement ces revêtements 
intelligents. Le marché est d’ailleurs 
en plein essor : l’institut d’études de 
marché Verified Market Research (VMR) 
a calculé que le chiffre d’affaires de 
l’industrie des revêtements intelligents 
augmentera pour atteindre 12,7 milliards 
de dollars américains d’ici 2026. Cette 
augmentation multiplierait par cinq la 
valeur du marché, qui était encore de 
2,6 milliards de dollars en 2018 selon les 
estimations de VMR.

Actuellement, Klaus-Dieter Monhoff 
consacre beaucoup de temps à l’étude 
des tendances à venir : « Je suis curieux 
de connaître les effets de la crise du 
coronavirus. Tout le monde a passé 
beaucoup de temps enfermé entre 
quatre murs. » En fait, la « distanciation 
sociale » au cours de la pandémie de 
COVID-19 a amené des développements 
que personne n’aurait cru possibles 
auparavant. Les habitants des zones 
urbaines en particulier ont d’abord 
perçu l’isolement à domicile comme 
un grand soulagement et une occasion 
de prendre leurs distances par rapport 
à la pléthore d’obligations sociales 
qui donnent l’impression de courir en 
permanence. Coincés à la maison, les 
gens ont eu l’opportunité de se recentrer 
sur eux-mêmes. Ils ont pu passer des 
coups de fil et communiquer, méditer, 
bricoler, rêver et, enfin, faire du tri.

Un retour à la nature ?

La redécouverte et l’appréciation 
de relations authentiques auront 
certainement un effet durable, tout 
comme le désir de consacrer plus 
de temps et d’espace aux choses 
essentielles de la vie. La tendance 
à un havre de paix minimaliste s’en 
trouvera-t-elle donc encore renforcée ? 
« Ce pourrait aussi être le contraire. Le 
besoin d’une sécurité accrue pendant la 
crise pourrait stimuler la recherche de 
confort et de chaleur au détriment de la 
clarté minimaliste », réfléchit Klaus-
Dieter Monhoff. « De nombreux citadins 
seront peut-être attirés par la campagne. 
Par une nature opulente et colorée qui 
contraste avec la froideur urbaine. » Seul 
le temps nous le dira … et verra l’Homme 
faire évoluer son espace de vie.

4
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Elles ancrent la plante dans le sol, la stabilisent et assurent l’apport en eau 
et en nutriments essentiels. Pas étonnant qu’elles nous fascinent autant.

TOUT SAVOIR SUR 

Les racines

TRAÇANTES OU PROFONDES ? 
Avec la tige et la feuille, la racine est l’un des trois organes 
de base du cormus : l’appareil végétatif multicellulaire 
d’une plante. Les botanistes distinguent ici les plantes à 
racines traçantes et les plantes à racines profondes. Alors 
que les premières poussent juste sous la surface du sol 
et sont adaptées pour l’absorption de l’eau de pluie qui 
s’y infiltre, les secondes enfoncent dans la terre un épais 
faisceau de racines principales pour aller puiser l’eau plus 
en profondeur. Certains organismes surmontent ainsi 
des obstacles inattendus. Par exemple, les racines d’une 
espèce de figuier d’Afrique du Sud sont capables de se 
frayer un passage à travers une roche poreuse, pénétrant 
jusqu’à 120 mètres de profondeur dans le sol. 

1

DES FIBRILLES 
SOLIDES
Au microscope, vous pouvez 
observer les minuscules 
fibrilles de racines, d’environ 
un millimètre de long, sur le 
bord extérieur du faisceau de 
racines. Elles sont directement 
liées aux particules du sol pour 
en extraire les nutriments et 
l’eau. Un seul système racinaire 
compte généralement plusieurs 
milliards de ces fines fibrilles, 
qui peuvent s’étendre sur plus 
de 10 000 kilomètres. Le film 
glucidique qui les entoure leur 
permet également d’absorber des 
minéraux. 

2
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UNE TAILLE MAJESTUEUSE 
Le séquoia géant de Californie (Sequoiadendron 
giganteum) atteint des hauteurs vertigineuses 
allant jusqu’à 95 mètres. Contrairement à la 
croissance impressionnante de ce végétal 
majestueux, son système racinaire n’atteint 
généralement pas plus d’un mètre de profondeur. 
Afin de conférer une certaine stabilité à ce géant, 
ses racines s’étendent jusqu’à 30 mètres sur les 
côtés et couvrent des surfaces allant jusqu’à 
300 mètres carrés sous terre. 

4

�DANS LA MÉDECINE 
EXTRÊME-ORIENTALE

On dit qu’elle aide à lutter contre le stress 
et la fatigue, qu’elle stimule la mémoire et 
renforce le système immunitaire : la racine 
de ginseng est considérée comme une 
panacée, surtout en Extrême-Orient, et est 
connue dans la médecine traditionnelle 
chinoise depuis plus de 2 000 ans. Autrefois 
réservée aux riches et aux puissants, cette 
plante de la famille des araliacées était jadis 
parfois plus précieuse que l’or. Introduite en 
Europe au XVIIe siècle, elle y est notamment 
utilisée à des fins médicales depuis le 
XXe siècle.

3

�DES POUVOIRS 
MAGIQUES

Quiconque déterre la racine de 
mandragore doit prendre ses 
précautions : ses horribles cris 
peuvent vous pousser à la folie, voire 
vous conduire à une mort certaine. 
Telle était du moins l’opinion 
répandue au Moyen-Âge. Mais au 
XIXe siècle, de nombreux mythes 
entouraient encore cette racine 
anthropomorphe : portée comme 
une amulette, elle était réputée 
protéger son propriétaire contre les 
mauvais sorts et les maladies, et 
contribuer à sa richesse.

5
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E_NATURE
« La lignine permettrait de 

coller des morceaux de bois 

les uns contre les autres. 

Impossible d’imaginer un 

liant plus durable. »

Andreas Geyer, Directeur du Centre de compétences Chimie de EGGER 

La substance qui assure la cohésion du panneau (pages 46 à 48)



Vivre dans le respect de l’environnement

UN SON PUR 
www.sonoambra.com

Rationalisation : tel est le maître mot du designer de meubles danois 
Hans Sandgren Jakobsen. Le haut-parleur « Sono Ambra » en chêne 
lui a permis de pousser cette philosophie à l’extrême. Ce petit ampli 
pour smartphones n’a besoin ni d’électricité ni du Bluetooth. Il 
suffit d’insérer le téléphone dans la fente. Il amplifie le son selon un 
principe acoustique. Hans Sandgren Jakobsen combine de manière 
ludique l’ancien et le moderne : sa solution allie la basse et la haute 
technologie, l’analogique et le numérique, le simple travail du bois 
et la technologie très complexe des ordinateurs et des téléphones 
portables. Dans notre devinette en page 50, nous vous proposons 
d’en remporter un exemplaire.

UN MESSAGE CLAIR 
www.biobutton.com

Les badges sont souvent l’occasion de militer pour la protection de 
l’environnement, avec des messages du type « L’énergie nucléaire ? 
Non, merci ». Pourtant, leur production est loin d’être écologique : 
les principaux composants des badges classiques sont le fer-blanc et 
le plastique. Hannes Schmitz, écologiste et actif dans le secteur des 
badges depuis plus de 30 ans, ne pouvait accepter cette contradiction. 
En collaboration avec l’Université des ressources naturelles et 
des sciences de la vie (BOKU), l’Autrichien a donc développé une 
alternative biodégradable et neutre en CO₂. Il utilise des fibres de 
bois issus d’une gestion forestière durable et certifiée : ses badges se 
décomposent au bout de huit à dix semaines dans le compost.

UN AIR PUR 
www.greencitysolutions.de

Avec le « City Tree », la start-up Green City Solutions a déclaré la 
guerre à la pollution atmosphérique dans les grandes villes du 
monde. La construction en bois remplie de mousse est censée 
fixer jusqu’à 80 % des particules fines de l’air émises par le trafic 
et l’industrie, et produire simultanément de l’oxygène frais. Le 
tout est assuré par la technologie de ventilation et d’irrigation 
intelligente intégrée. En une heure (selon les concepteurs), le 
mélange de mousses qui pousse derrière le bois filtre l’air respiré 
par 7 000 personnes. En plus de sa ville d’origine, Berlin, la start-
up a déjà installé ses « City Trees » dans les zones piétonnes de 
Hong Kong, d’Oslo, de Paris, d’Amsterdam et de Londres. 
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Le climat, la technologie et les intérêts sociaux évoluent. 

Ces changements ont bien sûr des conséquences pour les forêts. 

État des lieux.

Par  Jörn Käsebier

L’avenir des arbres

GROS PLAN SUR LE BOIS
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La manière dont les forêts font face 
au réchauffement climatique est 
étroitement liée à la biodiversité. Cette 
dernière rend une forêt plus résistante 
à la hausse des températures, aux 
tempêtes et aux organismes nuisibles. 
En Europe, en Russie et en Amérique 
du Nord, la biodiversité est toutefois 
nettement plus faible que dans les 
régions tropicales. Une étude réalisée 
l’année dernière par des scientifiques 
internationaux du Centre allemand de 
recherche intégrative sur la biodiversité 
et de l’Université Martin-Luther de Halle-
Wittenberg (Allemagne) l’a clairement 
démontré. Les chercheurs ont élaboré 

une carte des zones forestières du monde 
entier, constamment mise à jour avec 
les dernières données, pour analyser 
l’évolution des forêts. La solution serait-
elle donc de renforcer la biodiversité ? 
Pas si simple.

Alors que la recherche à Halle est 
menée sous l’angle de la protection 
de l’environnement, une autre équipe 
se penche également sur des objectifs 
industriels dans les conditions 
du réchauffement climatique. 
« FutureWood » étudie comment 
conserver la qualité des bois de 
conifères et ce que cela signifie pour 

la composition des forêts. Aujourd’hui 
déjà, les scieries doivent compenser la 
mauvaise qualité du bois en augmentant 
la quantité. « Notre projet tentera de 
concilier les exigences de la sylviculture 
avec les besoins de l’industrie du bois », 
déclare Dirk Berthold, chef de projet, de 
l’Institut Fraunhofer de recherche sur le 
bois, Wilhelm-Klauditz-Institut (WKI) à 
Brunswick.

Les chercheurs testent deux systèmes 
sylvicoles différents sur des terres 
appartenant à des propriétaires 
forestiers publics et privés en Allemagne. 
L’éclaircie par le haut permet d’obtenir 
plus rapidement les épaisseurs 
souhaitées dans un peuplement 
résistant au vent et aux intempéries, 
en libérant de l’espace pour les arbres. 
Mais il se pourrait que la qualité du bois 
en pâtisse. En revanche, dans le cadre 
d’une éclaircie par le bas, les arbres 
atteignent un diamètre plus petit. Avec 
cette méthode, les arbres rapprochés 
poussent et se disputent l’espace au 
niveau du houppier. Bien que le bois soit 
ainsi de meilleure qualité, ces arbres 
sont généralement moins résistants 
et donc plus sensibles aux chablis 
provoqués par le vent, à la sécheresse et 
aux organismes nuisibles.

Mais peut-être cette perte de qualité 
pourrait-elle être compensée par un 
certain tri ? C’est là qu’intervient EGGER 
en tant que partenaire de recherche 
industriel. Les méthodes de tri sont à 
l’essai sur le site de Brilon (Allemagne). 
Dans le même temps, la progression du 
réchauffement climatique exerce une 
grande pression, car le temps presse : 
la grande sécheresse de ces dernières 
années a gravement endommagé les 
épicéas. Les sapins de Douglas et les 
mélèzes sont désormais au centre des 
recherches, car ces essences résistent 
mieux aux nouvelles conditions 
climatiques.

La forêt est une zone de conflit : elle 

fournit des matières premières à 

l’industrie de transformation du bois, 

est un lieu de détente populaire et 

constitue en même temps un facteur 

important dans la lutte contre le 

réchauffement climatique.
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Des entreprises comme EGGER savent 
depuis de nombreuses années qu’il est 
nécessaire de trouver une alternative à 
l’épicéa et se sont adaptées au niveau 
de l’Achat bois. « Nous nous attendons 
à ce que cette tendance s’accentue », 
déclare Manuel de Menech, Directeur 
Achat bois pour l’Europe de l’Est. Ce 
phénomène aura des conséquences sur 
la production. Des innovations ciblées 
permettraient d’adapter les produits et 
les technologies aux autres essences de 
bois. 

La quantité de bois disponible est 
également une question politique. 
La forêt est considérée comme un 
élément essentiel dans la lutte contre le 
réchauffement climatique et l’extinction 
des espèces. Les écologistes demandent 
de laisser plus de place à la forêt vierge 
et de limiter l’exploitation. La forêt est 
également souvent considérée comme 
un lieu de détente. Les randonneurs 
et les promeneurs aiment la traverser 
et profiter d’une nature préservée. Le 
plaisir de respirer l’air pur de la forêt 
(ou de prendre un bain de forêt, comme 
certains l’appellent) est en vogue.

Tout cela devrait encore accroître la 
concurrence qui entoure cette matière 
première. La demande en bois augmente 
partout dans le monde. L’industrie de la 
construction, par exemple, table de plus 
en plus sur cette ressource renouvelable, 
même dans les pays où ce type de 
construction n’est pas traditionnel. La 
plupart du temps, des projets composites 
reposant sur le béton et sur une grande 
quantité de bois voient le jour, dont un 
nombre croissant d’immeubles. Pour 
les façades, les architectes aiment aussi 
utiliser cette matière première naturelle, 
synonyme de durabilité. Et aujourd’hui, 
cet aspect est clairement important pour 
les constructeurs et les concepteurs. 

L’industrie biochimique se concentre 
elle aussi de plus en plus sur le bois. 
Elle cherche un substitut au plastique. 
Même si le prix du pétrole a récemment 
baissé de manière significative, il 

pourrait à nouveau augmenter à 
moyen terme. Par ailleurs, la longévité 
des plastiques fabriqués à partir de 
matières premières fossiles entraîne des 
problèmes d’élimination. Des efforts 
sont donc déployés à l’échelle mondiale 
pour développer des alternatives aux 
produits en plastique ou, du moins, pour 
réduire la quantité de plastique dans les 
produits … voire à l’inverse, augmenter 
la quantité de bois. Le bois composite 
(ou Wood Plastic Composite, WPC), c’est-
à-dire un matériau composé de copeaux 
de bois et de plastique, est désormais 
également utilisé pour fabriquer les 
capsules de café.

EGGER utilise des copeaux de bois 
depuis le début. La production valorise 
de bout en bout cette matière première 
précieuse qu’est le bois. Tous les sous-
produits provenant de nos propres 
scieries comme de la fabrication sont 
utilisés pour la production, les processus 
de revalorisation ou la production 
d’énergie dans des centrales biomasse. 
Ce faisant, le fabricant de produits 
dérivés du bois applique strictement le 
concept d’utilisation « en cascade » : 
seul le bois qui n’est plus exploitable en 
tant que matériau est employé comme 
source d’énergie.

La concurrence autour de la matière 
première s’intensifie. Il est donc d’autant 
plus important de l’utiliser toujours plus 
efficacement. C’est pourquoi EGGER 
expérimente depuis longtemps des 
technologies permettant une utilisation 
toujours plus économique du bois. 
Et les résultats sont concluants : par 
exemple, la proportion de bois usagé 
dans les panneaux de particules 
n’a cessé d’augmenter au cours des 
50 dernières années, sans en altérer la 
qualité. Citons également le panneau 
alvéolaire Eurolight doté d’une 
structure alvéolaire en carton. « Pour 
une épaisseur identique, il nécessite 
beaucoup moins de matériau qu’un 
panneau massif comparable », explique 
Manfred Riepertinger, Directeur 
Matériaux de base et Développement 
durable.

L’approche consistant à brûler 
uniquement le bois à la fin de la 
« cascade » trouve de plus en plus 
d’adeptes dans le monde entier. 
Les appels à préserver le bois, voire 
à l’exclure complètement comme 
combustible se multiplient. D’un autre 
côté, la promotion des systèmes de 
chauffage au bois, comme les poêles 
à pellet, est critiquée. Le débat reste 
ouvert.

« �L’utilisation "en cascade" doit continuer 
à gagner en importance et pourrait 
même devenir obligatoire. »
Manuel de Menech, Directeur Achat bois pour l’Europe de l’Est 

1 �Les abatteuses modernes permettent un 

travail forestier efficace et respectueux de 

l’environnement.

2 �Les matériaux fabriqués à partir de 

copeaux de bois limitent la consommation 

de bois massif.
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La substance qui assure
la cohésion du panneau 



Bois frais, sous-produits de scierie 
et jusqu’à 30 % de bois recyclé : les 
composants durablement associés 
pour former les panneaux de particules 
EGGER proviennent de sources très 
différentes. Le liant qui regroupe tous 
ces composants en un seul matériau 
est donc d’une importance capitale 
pour garantir la qualité du produit 
à long terme. « Aujourd’hui, nous 
utilisons surtout de la colle UF, c’est-
à-dire une résine urée-formaldéhyde 
qui durcit complètement au cours du 
pressage », explique Andreas Geyer, 
qui dirige le Centre de compétences 
Chimie de EGGER. « Elle possède 
toutes les propriétés dont nous avons 
besoin pour fabriquer nos produits 
de manière rationnelle sur le plan 
technique, économique et écologique. » 
Des décennies de recherche ont permis 
de réduire progressivement la teneur 
en formaldéhyde des panneaux de 
particules. Lorsqu’elles sont adaptées, 
des alternatives à base de mélamine 
ou d’isocyanate sont d’ores et déjà 
utilisées. Par exemple, la moitié des 

panneaux OSB de EGGER sont désormais 
totalement exempts de formaldéhyde 
grâce aux isocyanates. 

Aujourd’hui, la teneur en formaldéhyde 
des produits EGGER est non seulement 
inférieure aux exigences légales des 
différents pays et marchés sur lesquels 
EGGER est actif, mais elle est également 
très proche de la présence naturelle 
dans le bois. « Lorsqu’on parle de 
danger potentiel, beaucoup oublient 
que les arbres, les fruits et même les 
êtres humains sécrètent constamment 
du formaldéhyde », explique le chimiste 
Andreas Geyer. Comme souvent, c’est 
la dose qui fait le poison. Mais pour les 
produits dérivés du bois, ce problème 
n’en est plus un depuis bien longtemps. 
La raison ? EGGER affine en permanence 
la formulation de ses liants. 

Dans le même temps, les exigences en 
matière de durabilité des produits eux-
mêmes évoluent constamment. C’est 
pourquoi Andreas Geyer et son équipe 
continuent de rechercher de nouvelles 

alternatives aux colles UF, qui seraient 
encore plus écologiques. 

« En tant que fabricant, le Groupe 
EGGER se doit de garder à l’esprit les 
aspects sanitaires de ses produits 
dans trois champs d’action », explique 
Moritz Bühner, Directeur Développement 
durable au sein du Groupe EGGER. « Il 
s’agit de la responsabilité de fabriquer 
des produits sans danger pour la 
santé, de la production responsable 
avec le moins d’émissions possible 
dans l’environnement et, enfin, de 
la responsabilité de nos propres 
collaborateurs, c’est-à-dire la protection 
sanitaire sur le lieu de travail. » En 
outre, la société en général estime de 
plus en plus que nous devons renoncer 
autant que possible aux énergies et aux 
matières premières fossiles, car elles 
sont limitées par nature. Pour ce qui 
est des émissions, Moritz Bühner et son 
collègue Andres Geyer s’accordent à 
dire que la résine urée-formaldéhyde 
ne constitue plus un problème. La 
faible teneur est liée dans le produit 

En vue d’obtenir un panneau de particules de qualité, les liants constituent un ingrédient essentiel, 

tant pour leurs propriétés en tant que matériau que pour leur durabilité. C’est pourquoi EGGER 

cherche constamment à développer ces composants indispensables.

Par Jan Ahrenberg

�1 �Analyse du bois : la 

structure spongieuse du 

tissu du xylème contient 

de la lignine, un candidat 

prometteur qui pourrait 

bien devenir le liant du 

futur.

2 �Au cours des 15 dernières 

années, EGGER a testé en 

laboratoire une vingtaine 

de liants alternatifs pour 

déterminer leur aptitude 

à coller les panneaux de 

particules. 
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et y est souvent emprisonnée grâce à 
des revêtements supplémentaires. Aux 
émissions de formaldéhyde viennent 
s’ajouter des émissions de COV, des 
composés organiques volatils qui ne 
proviennent pas des liants, mais du 
bois utilisé. Les clients y associent 
souvent une odeur spécifique du 
produit, ce qui a suscité par le passé 
une certaine méfiance du public 
vis-à-vis des colles UF. « Voilà une 
raison supplémentaire d’optimiser 
constamment nos liants et de rechercher 
les alternatives éventuelles », déclare 
Moritz Bühner. 

Et EGGER prend la chose très au sérieux : 
« Au cours des 15 dernières années, 
nous avons expérimenté une vingtaine 
de liants différents pour trouver des 
alternatives au formaldéhyde », explique 
Andreas Geyer, chimiste en chef. Au 
fil des ans, nous avons constaté que 
chacun présente ses avantages et ses 
inconvénients. Il serait par exemple 
possible de remplacer les composants 
organiques par des composants 
inorganiques, tels que le kaolin ou le 
béton. « À bien des égards, le matériau 
ainsi obtenu possède également de 
bonnes propriétés. Mais, au final, le 
produit a presque totalement perdu le 

caractère du bois. Il ressemble plutôt 
à de la pierre. » Les saccharides, dont 
le sucre, constituent un deuxième 
groupe de candidats prometteurs. Ils 
se rencontrent en abondance dans 
la nature, et leur présence dans les 
produits dérivés du bois est sans danger 
pour la santé. « Cependant, nous devons 
déterminer d’où extraire la matière 
première. Et là, nous entrons vite en 
concurrence avec le secteur des denrées 
alimentaires et des aliments pour 
animaux. » 

Éviter les monocultures

Concrètement : pour produire des 
liants à partir de sucres à l’échelle 
industrielle, de grandes surfaces de 
terre sont nécessaires pour cultiver 
du maïs, par exemple. Mais, d’une 
part, il sera nécessaire pour nourrir 
la population mondiale et le bétail 
et, d’autre part, EGGER ne veut 
pas contribuer à la poursuite des 
monocultures, étant donné tous les 
problèmes qu’elles posent pour la flore 
et la faune. « En fin de compte, un liant 
à base de sucre ne ferait que créer de 
nouvelles difficultés pour la stratégie 
durable de notre entreprise », explique 
Moritz Bühner, qui s’est penché sur les 

aspects généraux de la production dans 
le cadre de son métier. Il en va de même 
pour les liants à base de protéines. 
« Si l’on considère les monocultures 
de soja génétiquement modifié qui se 
développent dans le monde entier, on 
s’aperçoit vite que cette stratégie ne 
serait pas durable. » D’autant plus que 
ces cultures nécessitent des engrais à 
base de matières premières fossiles, tout 
comme l’urée. 

Chez EGGER, nous devons adopter 
une pensée plus globale, afin de 
concevoir une stratégie durable pour 
l’ensemble du Groupe. Andreas Geyer et 
Moritz Bühner ont donc défini ensemble 
les exigences pour le liant du futur : les 
matières premières nécessaires doivent 
être disponibles localement, en quantité 
et en qualité suffisantes, afin d’éviter 
les longs trajets et les monocultures. 
Dans l’idéal, ils voudraient également 
s’affranchir des matières premières 
fossiles. « Cette approche reste difficile 
à mettre en œuvre actuellement, car 
de nombreux liants non fossiles ne 
sont disponibles ou utilisables que 
dans certaines régions », déplore 
Andreas Geyer. En outre, nous devons 
pouvoir continuer à utiliser les 
installations existantes, moyennant 
quelques ajustements mineurs. 

Pour l’instant, peu de candidats 
répondent à ces diverses exigences. 
« D’un point de vue économique et 
écologique, il est donc logique de 
continuer à utiliser et à développer les 
liants existants », résume Moritz Bühner. 
Toutefois, Andreas Geyer précise que 
des recherches sont en cours sur un 
autre matériau de base qui pourrait un 
jour non seulement répondre à toutes 
les attentes, mais peut-être même les 
dépasser : « La lignine est un composant 
naturel du bois et est un déchet de la 
fabrication de papier, par exemple. Elle 
permettrait de coller des morceaux de 
bois les uns contre les autres. Difficile 
d’imaginer un liant plus durable. » 
Cependant, il faudra encore quelques 
années pour atteindre ce résultat … 
des années durant lesquelles EGGER 
continuera à utiliser les matières 
premières fossiles de la manière la plus 
responsable possible.

Poser les bases : EGGER dispose 

de son propre laboratoire de 

recherche et de développement 

sur le site d’Unterradlberg. 
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Penser à demain dès 
aujourd’hui
Le développement durable a toujours été une pratique mise en application chez 

EGGER. Le fabricant de produits dérivés du bois s’est également engagé à respecter 

les principes du Global Compact des Nations unies.

En présentant son premier rapport sur 
le développement durable à l’été 2018, 
le Groupe a démontré sa volonté de 
communiquer en toute transparence 
sur toutes les mesures prises en la 
matière. Depuis, beaucoup de choses ont 
changé : pour l’édition actuelle, EGGER 
a fondamentalement remanié le rapport, 
en intensifiant et en évaluant le dialogue 
avec les différentes parties prenantes. 

Le rapport 2019/2020 sur le 
développement durable permet 
désormais aux lecteurs de trouver 
plus rapidement les informations dont 
ils ont besoin et d’approfondir leurs 
connaissances de manière plus ciblée. 
Une réorganisation complète du contenu 
permet également d’améliorer la 
transparence. 

Outre cette nouvelle présentation, 
une étape décisive pour l’avenir a 
également été franchie : en janvier 2020, 
le Groupe EGGER s’est engagé à 
soutenir les dix principes du Global 
Compact des Nations unies dans les 
domaines des droits de l’Homme, des 
normes de travail, de la protection de 
l’environnement et de la lutte contre la 
corruption.

Dans les années à venir, le fabricant de 
produits dérivés du bois de St. Johann 
intégrera ces principes à ses activités. 
L’entreprise familiale confirme ainsi 
une fois de plus son rôle de pionnier en 
tant qu’acteur responsable et sa volonté 
d’agir de manière durable.

RAPPORT EGGER sur le 
développement durable 
au format numérique : 

www.egger.com/
sustainability 

DISPONIBLE EN LIGNE

EGGER réaffirme et clarifie 

encore son engagement envers 

le développement durable : le 

rapport actuel en la matière 

est disponible dans un format 

interactif. Des fiches thématiques 

fournissent des informations 

détaillées et précises sur les 

nombreuses dimensions de 

l’approche du développement 

durable chez EGGER. Le rapport 

est disponible en allemand et en 

anglais :

www.egger.com/sustainability

RAPPORT SUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE
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Qui se cache derrière l’arbre ? 

Envoyez le nom de l’acteur recherché à l’adresse 
MORE@egger.com. Parmi les réponses 
correctes, un tirage au sort sera organisé avec 
pour récompense un haut-parleur « Sono 
Ambra » (p. 41). La date limite d’envoi est le 
31 mars 2021. Aucun recours légal n’est possible.

DEVINETTE

Cet acteur est surtout connu aujourd’hui pour avoir 
interprété un archéologue audacieux qui parcourt 
le monde au fil de ses nombreuses aventures. Un 
fouet, un revolver et un chapeau de cuir sont ses 
inséparables compagnons. Il a également joué 
le rôle d’un célèbre contrebandier qui vole dans 
l’espace à la vitesse de la lumière. D’ailleurs, il aime 
aussi voler dans la vraie vie. En 2015, il a réchappé 
de justesse à un atterrissage d’urgence : le moteur 
de son avion à hélice s’était arrêté peu après le 
décollage. Avant de se consacrer entièrement au 
métier d’acteur, il a longtemps travaillé comme 
ébéniste. Des célébrités d’Hollywood comptaient 
parmi ses clients. Il a notamment construit 
un solarium pour l’actrice Sally Kellerman, 
connue pour le film « M.A.S.H. », et un studio 
d’enregistrement pour le compositeur brésilien 
Sérgio Mendes.

Mais qui se cache donc derrière l’arbre ?

Dans la devinette du douzième magazine MORE, il fallait trouver 

Otto Lilienthal. Nous vous remercions pour toutes les réponses 

envoyées. Ludwig Höfelsauer, de Munich (Allemagne), a 

remporté un kit de produits cosmétiques durables de la marque 

autrichienne ERUi Organic Sustainable Cosmetics.

50



_ Éditeur FRITZ EGGER GmbH & Co. OG

Holzwerkstoffe

Weiberndorf 20

6380 St. Johann in Tirol

Autriche

t +43 50 600-0

f +43 50 600-10111

info-sjo@egger.com

Direction de projet Manuela Leitner (directrice de la publication)

_ Rédaction / Mise en page / Production Raufeld Medien GmbH

www.raufeld.de

Direction de la rédaction Nils Bröer, Till Schröder

Direction artistique Juliana Hesse

_ Photos modifile (couverture), EGGER (double page centrale, p. 3, 25, 26-27, 29, 

30-31, 32-33, 34-35, 45, 47, 48, 49), Derenko Interior Design (p. 6-7), EGGER/

Michael Baister Photography (p. 44), Peter Bennetts (p. 4-5), Gerhard Maurer 

(p. 8-9), Université technique de Kaiserslautern (p. 11), Empa (p. 11), Open Studio 

Collective/Allison Bryan, directeur de la création chez CLB Architects (p. 11), 

Lounge Chair, design Charles & Ray Eames/Vitra (p. 12), Céline Montanari/KTH/

Royal Institute of Technology (p. 14), Dr Marion Frey (p. 15), Meri Zirkelbach/

ETH (p. 15), Wikimedia/Innventia (p. 16), alamy (p. 16, 39, 46, 47, 48), Anders 

Berensson Architects (p. 16), mauritius images (p. 17), Raufeld Medien/

Illustration Martin Rümmele (p. 18-19), Florian Bachmaier (p. 20-22), dpa (p. 

23), Bruno Moser, architecte (p. 28), Christoph Vögele/vogographie (p. 32), 

3D Architects (p. 36), Braun GmbH (p. 37), Getty Images/PhotoAlto/Jérôme Gorin 

(p. 38), Getty Images (p. 38), Getty  Images/alubalish (p. 39), Getty Images/

Carmen Martínez Torrón (p. 39), Green City Solutions (p. 41), Sono Ambra 

(p. 41), Biobutton/Moritz Scheer (p. 41), Getty Images/Westend61 (p. 42-43), 

Harry Schnitger (p. 50)

Iconographie : studio Guiskard, Raufeld Medien

_ Date de parution Novembre 2020

_ Remarques Faites-nous part de vos suggestions,

remarques et critiques en écrivant à l’adresse : MORE@egger.com


